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NOTICE GÉOLOGIQUE
par

J. DE LA HARPE, Dr.

(Séance du 7 février 1872.)

Le port de Livourne se termine à son extrémité sud par une
arrête de rochers à fleur d'eau sur laquelle repose, du côté de la
mer, un phare isolé, et sur la côte, les ruines d'un ancien fort.
La mer vient battre ces ruines et les enlève peu à peu.

Me promenant un jour sur ce point, j'aperçus sur la roche
mise à nu, ses enfractuosités, ça et là tapissées de marnes que
l'eau n'enlevait que difficilement. Ces marnes sont de deux sortes;

les unes jaunâtres, granuleuses, mal liées, proviennent
évidemment de la terre voisine, rendue pâteuse par trituration ; elles
ne contiennent aucun fossille terreste ou marin. Les autres bleues
et en tout point semblables à nos marnes glacières des Alpes, sont
plus égales, plus compactes, plus pâteuses et surtout très savonneuses

et très gluantes. Ce n'est pas sans peine qu'on les enlève de
ses vêtements ou de ses mains ; elles sont en outre pétries avec
diverses coquilles marines, du même genre que celles recueillies

sur la plages: elles proviennent évidemment de la mer.
Nos deux sortes de marne sont contiguës el non mélangées ;

le dépôt de la bleue semble en quelques points avoir précédé
celui de la jaune. Partout l'une et l'autre gisent au-dessous des
fondements du fort et occupent les creux de la roche sous-jacente.

Pourquoi ici ces marnes de deux couleurs La marne jaune
porte, ainsi que toute la contrée, la marque évidente des alluvions
jaunes de l'Arno, notre voisin. On sait que les dépôts de ce fleuve
sont énormes, et que le sous-sol composé de tufs travertin, de
grès elde sables, en provient et porte partout la marque de cette
origine. Comment au milieu d'une contrée aussi jaune que celle
de Neufchâtel, se trouve-t-il des marnes bleues Serait on allé les
chercher bien loin, au pied de hautes montagnes La présence
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